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Bienvenue aux Bahamas !
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Bienvenue aux Bahamas ! - Fruits Vendors Market.
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Les Bahamas, un avant-goût du paradis ? Sans doute ce qui s’en rapproche le plus, aux dires de tous ! C’est un monde de plages, de corail, une mer aquarium qui s’offre à vous à seulement quelques heures de vol de l’Europe. Imaginez un archipel suspendu entre ciel et mer qui égrène ses quelque 700 îles et 2 300 îlots dans un écrin d’eaux sereines ; une mer insolemment turquoise qui décline subtilement toutes les tonalités de bleu et de vert, du vert cristallin des eaux de Grand Bahama Island au bleu roi de celles d’Exuma Sound, sous un soleil toujours bienveillant ; des paysages côtiers variés frangés de cocotiers ou de casuarinas, des plages de sable fin et rose ourlées d’eau turquoise, ou des falaises inlassablement balayées par les assauts des vagues ; des villages inexplorés qui vivent au ralenti et des centres touristiques branchés trépidants d’activité, des fonds sous-marins d’une richesse inégalée qui comptent parmi les plus réputés dans le monde des plongeurs…

Les Bahamas peuvent s’enorgueillir, à juste titre, de posséder quelques plages parmi les plus belles au monde, longues franges de sable blanc ou rose, des fonds marins parmi les plus fascinants, une faune sous-marine exceptionnelle, et des infrastructures touristiques irréprochables. Ajoutez à tout cela un peuple d’une gentillesse désarmante, dont le sens de l’accueil ne se dément jamais, et vous comprendrez vite que la réputation de ces îles n’est pas usurpée.

Les Bahamas offrent au visiteur une riche palette d’activités tournées vers la mer ; mais, de tous les sports nautiques, la plongée, sans conteste, reste privilégiée tant les eaux limpides et chaudes offrent à la découverte.

S’initier au golf, nager avec des dauphins, nourrir des requins, taquiner les gros poissons des eaux profondes et, qui sait, rapporter triomphalement un trophée de pêche, danser toute la nuit, s’offrir des produits de luxe en duty free ou, tout simplement, lézarder au soleil et ne rien faire du tout en profitant du temps qui passe… On peut tout se permettre aux Bahamas !

Ces îles sont une destination magique où chacun pourra, selon ses goûts, écrire le livre de ses vacances idéales. Alors laissez-vous ensorceler par ce chapelet d’îles, un des secrets les mieux gardés de la région caraïbe.




DÉCOUVERTE
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NASSAU - Phare de Nassau.
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Les plus des Bahamas
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Les plus des Bahamas - 50 nuances de bleus.

© Roxane LAMOUILLE
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Des plages à l’infini
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HARBOUR ISLAND - Sur la plage d'Harbour Island.

© The Islands Of The Bahamas



Elles ont fait à elles seules la réputation des Bahamas. Elles déploient leurs idylliques franges de sable fin, blanc, doré ou rose, le long d’une mer aux eaux incroyablement claires et translucides. Blondes, dorées, roses, blanc immaculé, inondées de soleil et rafraîchies de brises légères, ombragées de pins ou ourlées de cocotiers, sauvages et secrètes, cachées au fond d’anses profondes, bercées par le clapotis des lagons ou balayées par les vagues fougueuses de l’océan Atlantique, intimes et nonchalantes ou vibrantes d’activités et arpentées par des sportifs de tout poil, les plages bahaméennes possèdent mille visages… A vous de choisir le vôtre !



Avis de beau temps

Un climat idéal toute l’année, voilà ce que proposent les Bahamas qui se targuent, à juste titre, d’être les îles de l’éternel printemps. Une température moyenne de 26 °C au fil du calendrier a de quoi ravir les habitués des climats continentaux que nous sommes. Il existe bien une période d’hiver (de novembre à mars) théoriquement plus fraîche et moins humide, mais elle ne marque pas de différence flagrante avec l’été, chaud et humide. Ces conditions climatiques exceptionnelles attirent des visiteurs tout au long de l’année.



La Mecque de la plongée

Grottes secrètes, failles abruptes, cavernes gigantesques, tunnels étroits, ravins encaissés, tombants vertigineux, épaves de bateaux et d’avions, le catalogue des plongées sous-marines des Bahamas est encore à compléter, car les possibilités sont si nombreuses que de nouveaux sites sont découverts chaque semaine. Si l’on ajoute à cette géographie sous-marine tourmentée une faune sous-marine fantastique et des conditions de plongée optimales, on comprend que les îles se soient taillé une réputation de centre de plongée international incontournable.



Un aquarium à ciel ouvert
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Un aquarium à ciel ouvert - Plongée, Bahamas.

© Vilainecrevette – iStockphoto



Ils s’appellent clown, demoiselle, picasso, ange, empereur, chirurgien, ils portent des costumes rayés de bleu, d’orange, des habits de lumière à pois, des livrées d’apparat, des robes jaunes, noires, argentées ou fluorescentes… Ce sont les danseurs d’un fascinant ballet sous-marin aux rythmes ondulants et aux rituels étranges. Les poissons tropicaux offrent en permanence un spectacle féerique dans les eaux bahaméennes. Nul besoin de retenir sa place, il suffit de se présenter armé d’un masque et d’un tuba pour profiter d’une représentation qui ne connaît pas d’entracte. Plus loin et plus profond, les gros poissons pélagiques évoluent paresseusement sans prêter attention aux drôles de visiteurs, palmés et chargés de bouteilles, qui viennent observer leurs mœurs. Les Bahamas offrent à tous une mer aquarium à portée de masque, quel que soit le niveau d’expertise du plongeur.



Au gros, à la traîne, à la mouche, à la palangrotte…

Si la tradition de la pêche est depuis longtemps établie dans les Bahamas, « Papa » Hemingway n’est pas étranger à cette réputation. De très nombreux tournois de pêche internationaux ponctuent le calendrier et attirent dans les eaux bahaméennes des embarcations venues de toutes les côtes et îles voisines, permettant aux pêcheurs de se mesurer. Chaque type de poisson a sa période privilégiée de pêche dans l’année. Marlin, espadon voilier, mérou, barracuda, thon, daurade, albula (bonefish), maquereau, tarpon... la liste exhaustive en serait trop longue, mais il serait bien étonnant que les fines lignes n’en reviennent pas avec de beaux trophées.



Paradis des golfeurs

Les Bahamas comptent certainement plus de voiturettes de golf que de véhicules classiques. Celles-ci en plus de servir de moyen de locomotion aux riches propriétaires dans les résidences de luxe ou aux clients et personnels des grands ensembles hôteliers, permettent aussi de se déplacer sur des golfs à la limite de la perfection. Les grands noms du golf ont dessiné pour vous sur des toiles de vert émeraude entre forêt et plage idyllique des parcours de classe mondiale. Le climat très favorable de l'archipel permet de jouer toute l'année. Tout cela invite à l'exploit !



Une hospitalité sans faux pli
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WEST END - Famille de pêcheurs à West End.

© The Islands Of The Bahamas



Souriants, débonnaires, aimables, serviables, simples et pas stressés pour deux sous (ou plutôt pour deux cents !), les Bahaméens, d’un naturel accueillant, sont les dignes héritiers d’une tradition d’hospitalité chaleureuse. Avec le touriste, ils engagent volontiers la conversation et se lient facilement. Ils ne harcèlent pas le visiteur qui se sent en sécurité, lui proposant au contraire volontiers leur aide. Leur niveau de vie, bien supérieur à celui des habitants des îles voisines, leur permet sans doute un certain détachement.

Les Bahaméens ont également bien compris à quel point le touriste est une poule aux œufs d’or à bichonner, mais leur attitude est totalement désintéressée. En bref, les Bahaméens sont d’une gentillesse désarmante à laquelle on succombe très vite !



La sécurité, no problem

Aux Bahamas, il n’y a pas de problème d’insécurité. Ici, tout le monde se connaît, et la moindre infraction est vite repérée. Les différends qui existent reposent le plus souvent sur des querelles domestiques ou des problèmes de voisinage, et ne concernent pas les visiteurs étrangers.

Pas de problème d’hygiène ou de santé, pas d’insectes ou de serpents venimeux. La plus grande menace reste sans doute les moustiques voraces et les puces de sable qui hantent le bord de mer en fin de journée, au coucher du soleil sur certaines îles !



Un charme caraïbe mâtiné de tradition anglaise

Les Bahamas sont une toute jeune nation dont la culture est pourtant séculaire, métissage d’influences africaines et de traditions venues de la vieille Europe. L’héritage britannique se lit partout, dans le goût des jardins bien ordonnés et de la botanique, dans la pratique du rugby et du cricket, dans la conduite à gauche, dans le sacro-saint five o’clock tea… Néanmoins les Bahamas n’en possèdent pas moins une identité forte et une culture riche et originale qui s’expriment dans la musique, le junkanoo (carnaval), la cuisine et bien d’autres choses encore…



Shopping coûte que coûte

Accros du shopping, prenez garde aux tentations ! Les Bahamas offrent une large palette de produits venus de toutes les parties du monde. Bijoux, parfums, cosmétiques, maroquinerie, horlogerie, vêtements, alcools, arts de la table… les tentations sont permanentes. Longtemps détaxés, tous ces produits sont aujourd'hui sujet à la TVA, instaurée et fixée à 7,5 % en janvier 2015. Il n'empêche, certains produits rencontrés sur place ne sont parfois même pas disponibles en Europe. De quoi attiser bien des convoitises !



Les Bahamas en bref
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Les Bahamas en bref - Lucayan National Park.

© The Islands Of The Bahamas
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Le drapeau des Bahamas
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Le drapeau des Bahamas - Drapeau bahamas



Hissé pour la première fois le 10 juillet 1973, le drapeau bahaméen se compose de trois bandes horizontales, deux bleu outremer pour la mer, une jaune pour le soleil, et d’un triangle noir équilatéral dans le milieu du côté gauche pour symboliser la population des îles.






Pays

[image: ] Nom officiel : Commonwealth of the Bahamas

[image: ] Capitale : Nassau.

[image: ] Superficie : 13 940 km² (pour les terres), soit 0,02 % de la France et 259 000 km² si l’on compte les eaux territoriales et les îles

[image: ] Langues : anglais et le créole chez la population d'origine haïtienne.



Population
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Population - Port Lucaya Market Place.

© The Islands Of The Bahamas

[image: ]



[image: ] Nombre d’habitants : 396 134 habitants

[image: ] Densité : 28,37 habitants/km².

[image: ] Taux de natalité : 15,40 ‰.

[image: ] Taux de mortalité : 7 ‰.

[image: ] Espérance de vie : 75,6 ans.

[image: ] Taux d’alphabétisation : 95,6 %.

[image: ] Religion : majoritairement chrétiens ; baptisme (35,4 %), anglicanisme (15,1 %), catholicisme (13,5 %), pentecôtisme (8,1 %), assemblée de Dieu (4,8 %), méthodisme (4,2 %).



Économie
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NASSAU - Fabrication de cigares à Nassau.

© The Islands Of The Bahamas



[image: ] Monnaie : la monnaie du pays est le dollar bahaméen (BSD), à parité avec le dollar américain. Il se divise en cents comme ce dernier. Sur place, on peut payer avec des pièces et des billets américains, et toutes les cartes de crédit sont acceptées. Pensez cependant à rechanger vos dollars bahaméens restants en dollars américains à la fin du voyage (les dollars bahaméens ne sont valables qu’aux Bahamas).

[image: ] PIB : 9,05 milliards de US.

[image: ] PIB/habitant : 22 845 US$.

[image: ] PIB/secteur : services (83 % de l'emploi local et 79,7% du PIB) ; industrie (12,9 % de l'emploi local et 18,3 % du PIB) ; agriculture (3,7 % de l'emploi total et 2 % du PIB).

[image: ] Taux de croissance : 0,3 %.

[image: ] Taux de chômage : 14,4 %.

[image: ] Taux d’inflation : 1,0 %.



Décalage horaire

Il y a 6 heures de décalage horaire en été et en hiver entre la France et les Bahamas. Quand il est midi à Paris, il est 6h du matin à Nassau.



Climat

Autrefois baptisées « les îles du perpétuel printemps », les Bahamas, traversées par le tropique du Cancer, jouissent d’un climat agréable tout au long de l’année.



Les Bahamas en 10 mots-clés



Atlantide

Ce n’est plus la peine de chercher l’Atlantide, on a retrouvé la cité mythique perdue au fond des mers dans les eaux bahaméennes ! Depuis Platon, les anciens Grecs pensaient que l’île fabuleuse de l’Atlantide, détruite par un tremblement de terre et engloutie par la mer, se trouvait au-delà du détroit de Gibraltar. En 1968, la découverte d’énormes blocs de calcaire soigneusement alignés sur quelque 800 m de long et formant une sorte de route sous-marine, près de la côte de North Bimini a renforcé l’hypothèse selon laquelle l’Atlantide se trouverait dans l’archipel des Bahamas. Les plongeurs peuvent découvrir sans difficulté cette voie impressionnante qui se déploie près du rivage à seulement 7 m de profondeur. Un méga-complexe hôtelier situé sur Paradise Island, l’Atlantis, s’est approprié la thématique de la cité perdue pour développer de gigantesques attractions marines.



Bahamahost

Cette initiative du gouvernement protège le visiteur du harcèlement dont les touristes font l’objet dans certains pays. Le « Bahamahost » est un programme organisé par le ministère du Tourisme, destiné à former les Bahaméens à l’accueil et à l’information des touristes. Ceux qui ont suivi ce programme sont habilités à guider les touristes et à leur faire découvrir les curiosités locales. Ainsi la plupart des chauffeurs de taxis ont suivi ce programme et se révèlent d’excellents guides touristiques. A Nassau et à Freeport, les guides Bahamahost sont reconnaissables au badge aux couleurs du drapeau bahaméen qu’ils arborent ; ils proposent des visites de la ville à un prix non négociable fixé par l’office du tourisme.



Casinos

Même si on est loin de Las Vegas, l’enfer des tapis verts et des bandits manchots existe bel et bien sur les îles. Plusieurs casinos enflamment la nuit, et quelquefois les journées aussi. Les casinos ouverts nuit et jour sont celui de l’Atlantis sur Paradise Island, bientôt celui du Baha Mar à Cable Beach (Nassau), et celui de Lucaya à Grand Bahama Island. Considérés comme une enclave étrangère en territoire bahaméen, les casinos paient une patente, mais rapatrient leurs bénéfices dans le pays d’origine des sociétés propriétaires. Pour éviter une évasion du capital et également une addiction possible, les Bahaméens sont interdits de jeu de hasard par la loi.



Cays

C’est le nom des îlots qui ponctuent les eaux bahaméennes. Plus petites que les Islands, les Cays, parfois un simple affleurement de terre qui émerge dans le bleu de la mer, sont innombrables et révèlent de bien jolis paysages sauvages et des plages souvent désertes.



Conch
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Conch - Trio de conchs sur la plage.

© Céline JACQUOT



Ce gros coquillage, connu sur les îles françaises voisines sous le nom de lambi, est un véritable symbole des Bahamas. Les réserves bahaméennes paraissent tout simplement inépuisables, et on rencontre par endroits de véritables cimetières de coquillages, imposantes montagnes de cônes blancs et roses qui témoignent de l’appétit des Bahaméens pour leur chair. Les anciens Lucayans utilisaient autrefois le coquillage vide pour communiquer. Aujourd’hui la conch occupe une place de choix sur la table bahaméenne. Préparée de multiples façons, elle est en effet la grande vedette de la cuisine locale. Vous pourrez en consommer autant que vous voudrez, en salades, frits, en beignets, en consommé mais attention, vous ne serez pas autorisés à rapporter une de ces volumineuses coquilles orangées.



Farniente

Qu’il est doux à l’oreille ce mot italien qui signifie « ne rien faire » ! C’est sans doute le maître mot des vacances aux Bahamas… Lézarder sur la plage, musarder dans les ruelles des villages, flâner aux terrasses des cafés, nager paresseusement dans des eaux translucides, bref, ne rien faire… tout un programme !



Junkanoo
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Junkanoo - Carnaval des Bahamas.

© The Islands Of The Bahamas



Le carnaval bahaméen est une des expressions les plus authentiques de la culture bahaméenne. Durant la période de Noël, ce carnaval haut en couleur est célébré avec effervescence un peu partout sur les îles. Les festivités atteignent leur paroxysme à Nassau, le jour du Boxing Day (26 décembre), quand le défilé démarre aux petites heures du jour, de 2h à 8h du matin. La musique qui accompagne la parade – ou Junkanoo Rush Out – des groupes costumés et masqués, se rythme sur des tambours tendus de peaux de chèvre, des cors, des cloches en cuivre et des sifflets. D’autres instruments moins traditionnels comme les cuivres, les trompettes, les trombones, ont fait leur apparition plus récemment. Des défilés à l’attention des touristes sont organisés en période printanière et estivale.



Lune de miel

Quoi de plus romantique que de passer la bague au doigt de votre bien-aimé(e) sous le soleil de ce bel archipel. Le paradis tropical et virginal des Bahamas rend possible ce moment unique dans une vie... lune de miel les pieds dans l'eau garantie !



Obeah

C’est la version bahaméenne du vaudou haïtien ; elle a été particulièrement vivace sur l’île de Cat Island. D’origine africaine, cette religion mêle la médecine traditionnelle et la sorcellerie. Le guérisseur, medicine man, est un garant des traditions et un leader spirituel. Si l’obeah n’est pas pratiquée de façon ouverte, on peut en trouver des traces dans le mode de vie villageois. Ainsi des bouteilles suspendues aux arbres d’un jardin protègent (efficacement ?) la famille des mauvais esprits.



Privateers

C’est le nom anglais des corsaires et de leurs navires. Appointés par le gouvernement anglais pour lutter contre les Français et les Espagnols, les privateers portaient une lettre de marque qui officialisait leurs fonctions. S’ils étaient capturés, ils étaient traités comme des prisonniers de guerre et non comme les mécréants dont ils copiaient les manières. Leur ère prit fin avec la signature du traité d’Utrecht qui marque la paix entre les trois nations en 1714.



Survol des Bahamas


[image: ]

Survol des Bahamas - Ballade en kayaks aux Bahamas.

© Wallaceweeks



Situé à quelques encablures au sud des côtes de la Floride, tout proche des îles des Caraïbes, l’archipel des Bahamas se déploie sur quelque 260 000 km2. Les Bahamas sont un vrai pays, qui compte plus de 700 îles – réparties en 16 destinations, toutes différentes –, un archipel à nul autre pareil, avant-goût de paradis, unique au monde, où l’équilibre ne se dément jamais entre exotisme tropical et charme colonial.

Chacune des îles possède son caractère propre, et ses richesses tant terrestres que sous-marines la rendent unique. Certaines sont vastes et d’autres sont de simples îlots émergés. Il y a les sophistiquées et les authentiques, les désertes et celles qui sont ponctuées de villages assoupis au soleil et de bourgades accueillantes, les blanches loyalistes et les noires, les noctambules et les sages, les show off et les sportives, quelques-uns des multiples visages d’un archipel bien loin d’engendrer la morosité…

Plages idylliques, végétation luxuriante, forêts de pins, grottes secrètes, les paysages sont certes envoûtants, mais partout c’est la mer qui reste reine avec ses eaux de rêve, sa géographie souterraine tourmentée et ses multiples habitants.

On distingue traditionnellement les deux îles principales, Nassau/Paradise Island qui abrite la capitale, Nassau, et Grand Bahama Island, des îles extérieures, appelées les Out Islands ou Family Islands, qui regroupent les 14 destinations restantes de l'archipel. La structure de ce guide respecte cette distinction.

Le saviez-vous ? Seuls 6 % de la surface des plages bahaméennes sont exploités touristiquement…



Géographie

Situé dans le coin le plus occidental de l’océan Atlantique, au large de la côte orientale de la Floride qui se trouve à 80 km, et au sud-est de Cuba, tout près d’Haïti, l’archipel des Bahamas s’étend sur un territoire maritime de 260 000 km² dont 13 940 km² de terres.

Les 700 îles et quelque 2 300 îlots des Bahamas composent en fait plusieurs archipels qui diffèrent par leur taille et le nombre d’îles qui les composent. Ce sont des projections en surface de deux bancs océaniques de formation corallienne, édifiées sur les restes d’une chaîne de plateaux calcaires submergés, le Bahama Bank.

Cet archipel se déploie en un arc nord-ouest/sud-est d’une longueur d’un millier de km. Pas moins de 3 542 km de côtes, le plus souvent de magnifiques plages de sable fin bordent les terres bahaméennes.

Le relief est plat, à peine hérissé de douces ondulations des collines ; en effet le plus haut sommet de l’archipel culmine à… 63 m, c’est le mont Alvernia sur l’île de Cat Island. Les îles sont, pour la plupart, dénudées et exposées au vent. On peut parfois joindre deux îles à pied tant la mer, entre elles, est peu profonde.

Certaines des îles sont d’une taille respectable : Andros, Great Abaco, Eleuthera, Cat Island, Grand Bahama Island et Long Island sont les plus grandes.

Les autres sont de simples îlots parfois minuscules, jusqu’à n’être qu’une langue de sable blanc à peine immergée de l’eau cristalline, juste une halte de Robinson Crusoé. La géographie souterraine est, quant à elle, un peu plus tourmentée. 
Les récifs coralliens ont pris naissance sur une vaste plate-forme comprise entre 0 et 15 m de profondeur. L’archipel s’enorgueillit de posséder la troisième plus longue barrière de corail du monde, après celles de l’Australie et du Belize.



Climat

Tout comme ses voisines des Caraïbes, l’archipel des Bahamas est baigné par la « grande rivière océanique », le courant chaud du Gulf Stream qui entoure les îles occidentales d’eaux chaudes et claires ; il possède un climat de type subtropical humide, tempéré par les vents du bord de mer et les alizés du nord-est qui adoucissent la chaleur.

De légères variations climatiques sont enregistrées entre les îles du nord et celles du sud. La température moyenne varie entre 25°C et 30°C tout au long de l’année ; le mercure ne chute jamais en dessous de 16-18 °C la nuit en hiver et marque régulièrement plus de 32 °C en été. La température de l’eau est agréable en toute saison : 22-25 °C en hiver et 28-30 °C en été. On distingue une saison d’été (d'avril à octobre), avec des journées très longues (le soleil se couche vers 21h30 en été) avec un maximum de chaleur au mois d’août, et une saison d’hiver (de novembre à mars), où les journées sont plus courtes et les températures plus fraîches, notamment la nuit. Il n'existe d’ailleurs pas vraiment de saisons des pluies aux Bahamas mais un temps d’averse quotidienne qui varie suivant les mois : averse très légère en hiver et douche tropicale pendant 30 à 45 minutes en été. Mais la plupart du temps en fin de journée ou la nuit.

Même si l’archipel se situe au carrefour des cyclones venant de l’Atlantique et de l’arc antillais et qui menacent toute la zone Caraïbes entre juillet et octobre, les Bahamas ont la chance d'être plutôt protégées et l'on dénombre finalement très peu de passage des cyclones.

L'ouragan Joaquin en 2015 a touché seulement San Salvador, Long Island et Crooked Island et tout est rentré dans l’ordre depuis. Grand Bahama a été touché par Mathew en 2016. L'archipel des Bahamas a toutefois échappé aux deux ouragans successifs Irma et Maria de septembre 2017, qui se sont abattus sur les Antilles et notamment sur les îles de Saint-Martin et de Saint-Barthélémy. Seule trace de leur violence : au sud de Long Island, les eaux bahaméennes ont été littéralement aspirées et les plages parfaitement asséchées le 9 septembre 2017. Un effet secondaire classique mais pour le moins spectaculaire.



Environnement

Les Bahaméens ont généralement une conscience écologique naturelle du fait de leur proximité constante avec la mer. Côté terre on rencontre facilement des poubelles dans les rues et le gouvernement fait des efforts dans ce domaine. L'absence d'exploitation minière, d'extraction pétrolière et de prospection gazière limite grandement la pollution industrielle. Depuis le début du XXe siècle, les Bahamas se positionnent comme un leader en matière de conservation ; dans les années 1950 une relation étroite est établie entre la National Audubon Society et les Bahamas, préoccupés par la baisse croissante de la population de flamants roses. Puis sous l'impulsion d'associations de défense de l'environnement, l'organisation à but non lucratif Bahamas National Trust (BNT) est créé en 1959, elle est étroitement liée au ministère du Tourisme. Le BNT gère les 45 parcs nationaux et marines que compte le pays en 2017, et dans un cadre plus large, travaille sur la conservation et la protection des ressources naturelles des Bahamas par le biais de programmes d'éducation destinés aux locaux et visiteurs. L'état des parcs est irréprochable grâce à la bienveillance du BNT et la collaboration de tous. Véritable bastion de l'écologie et de l'écotourisme de la zone Caraïbe, les Bahamas ont créé leur premier parc national Exuma National Land and Sea Park en 1958.

Les îles de l'archipel entourées par la troisième barrière de corail la plus longue au monde disposent d'une diversité d'espèces coralliennes époustouflante et d'un écosystème qui abrite une grande variété d'espèces marines (faune et flore). Après l'archipel de Palau (Pacifique), les Maldives (Océan Indien) et le Honduras (Amérique centrale) qui ont interdit la pêche aux requins dans les eaux territoriales, les Bahamas sont devenus en juillet 2011 le premier sanctuaire de l’océan Atlantique pour les squales. Cette initiative fait suite au programme lancé par l'association américaine Pew Environment Group (PEG) pour lutter contre la surpêche.

L'eau douce est une véritable problématique aux Bahamas. Elle dépend essentiellement des précipitations, qui alimentent des ressources fragiles dans les aquifères calcaires karstiques peu profonds (1,5 mètres en moyenne), et qui tendent à diminuer partout sur l'archipel. Si toutes les îles jouissent aujourd'hui d'eau douce, son accès demeure ainsi limité et vulnérable, « rare » même selon les critères des Nations Unies. Il convient donc d'être attentif à votre consommation sur place ; nous déconseillons par ailleurs de boire l'eau du robinet, potable mais conservant souvent un arrière-goût de sel désagréable.



Faune et Flore
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Faune

Précisons-le tout de suite, la faune terrestre des Bahamas est plutôt pauvre et ne recèle pas de curiosités extraordinaires.

En revanche la faune et la flore sous-marines sont d’une diversité à couper le souffle, et c’est ce qui fait des îles de l’archipel une destination de rêve pour les plongeurs.

[image: ] Un gigantesque aquarium : La faune sous-marine bahaméenne est spectaculaire et d’une extrême richesse. Cependant son équilibre est fragile et menacé en permanence par l’afflux de touristes et de plongeurs, la pêche, la pollution et les déséquilibres de la chaîne alimentaire qui en résultent.

Les eaux bahaméennes sont néanmoins un véritable paradis de vie sous-marine primitive et de nombreuses espèces sont endémiques à la région.

[image: ] Le récif corallien : Véritables récifs barrières, brise-lames naturels qui protègent les côtes des assauts des vagues du large, édifices calcaires bâtis au cours des millénaires par de minuscules animaux – les polypes des coraux –, les récifs coralliens sont un milieu riche, diversifié et très fragile.

Ils sont un élément crucial de notre patrimoine naturel et de la diversité biologique de la planète. Les récifs coralliens tels que nous les connaissons existent depuis 25 millions d’années.

Avec la profondeur, les coraux se raréfient. Ces organismes primitifs vivent en colonie ; leurs squelettes calcaires forment les récifs coralliens aux formes étonnantes. Ils tissent de longues murailles dentelées aux ramifications complexes ou explosent en énormes patates joufflues.

Le corail cerveau de Neptune (Platygira) dont la surface rappelle les circonvolutions cérébrales, se présente sous forme de patates joufflues pouvant atteindre jusqu’à 1 m de diamètre à une profondeur allant jusqu’à 30 m. Le corail cornes de cerf, cornes d’élan, ou cornes d’éléphant, appartient à la famille des Acropora. Ils forment de larges éventails qui dressent leurs cornes sur plusieurs mètres carrés.

Ils constituent un habitat privilégié pour les poissons tropicaux qui évoluent dans leurs méandres. Le corail millépore ou corail de feu est urticant, il pousse en éventail et possède une couleur jaune vif ou orange.

Le corail laitue ou pâte à choux est très commun. Les cierges de la mer, ou corail pilier, se dressent telles des stalagmites marines. Le récif corallien forme un écosystème complexe et extrêmement fragile. Un simple contact avec la partie vivante du corail – les polypes –, suffit à les blesser ou à les tuer.

Les décors de gorgones épanouies sont fascinants. La gorgone ou éventail de mer, qui tient son nom des divinités grecques coiffées de serpents, est, comme le corail, constituée de polypes qui sécrètent un squelette souple.

Les gorgones plumes ont les branches soyeuses qui ondulent sous l’effet des courants ; les spirographes dépliant leurs bras, les anémones colorées aux fléchettes urticantes et les étoiles de mer aux bras munis de pieds ambulacraires tapissent joliment les fonds marins.

[image: ] Les poissons de récif : Les récifs coralliens sont l’écosystème marin où la diversité des espèces est la plus grande ; ils abritent des espèces représentatives de toutes les lignées évolutives du monde animal. Les récifs coralliens abritent une très grande variété de poissons tropicaux, tous plus colorés et plus étonnants les uns que les autres. On compte plus de 500 espèces de poissons et d'invertébrés qui vivent dans ces récifs. Les espèces diurnes, herbivores, brouteuses, planctophages et carnivores, évoluent de jour, et passent la nuit cachées dans les cavités des récifs coralliens ou enfouies dans les sédiments, tandis que les espèces nocturnes, toutes carnivores, se tiennent à l’affût ou partent en chasse.

[image: ] Coquillages et crustacés… : De nombreux coquillages ornent les fonds sous-marins.

La conch (Strombus gigas), énorme coquillage orangé qui servait aux Lucayans pour communiquer, se déplace par bonds successifs, se nourrit d’algues et peut vivre jusqu’à 20 ans. Très prisé des Bahaméens qui en apprécient la chair, son espèce n’est pas loin d’être menacée ; certaines îles voisines en ont déjà interdit la pêche aux périodes de reproduction, un exemple qui fait réfléchir le gouvernement bahaméen.

Les strombes, turitelles, olives réticulées feront la joie des collectionneurs. Les échinodermes (étoiles de mer, oursins) sont très présents. Le dollar des sables est un oursin plat dont la coquille perforée s’échoue sur les plages. Les oursins noirs aux longs piquants venimeux et les oursins blancs, dont les gonades sont très appréciées, se rencontrent communément. Les crabes se blottissent sous les gorgones éventails pour échapper à leurs prédateurs ; les langoustes de bonne taille se rencontrent à profusion.

[image: ] Eponges : De nombreuses espèces d’éponges colorées aux formes exubérantes ont colonisé les récifs et les épaves. En filtrant l’eau de mer qu’elles rejettent ensuite, elles contribuent à maintenir la limpidité des eaux côtières.

De nombreuses variétés sont présentes, formant une collection bigarrée ; éponges-tubes ocre, éponges jaunes, éponges mauves aux formes généreuses qui se déploient comme des fleurs épanouies, éponges orange, nuancées de rose, elles forment d’étranges compositions qui envahissent le corail ; encroûtantes, elles couvent les rochers de plaques rouges et orange. Certaines, telles les oreilles d’éléphant, atteignent jusqu’à 2 m d’envergure, mais elles ne poussent que de 2 cm par an. Les éponges servent de cachette et d’abri à une faune complexe, du crabe araignée à l’étoile de mer.

La pêche à l’éponge, orchestrée par des Grecs, a contribué à la richesse du pays entre la fin du XIXe siècle et les premières décennies du XXe siècle. Mais un champignon ayant mis un coup d’arrêt à cette industrie en attaquant les éponges, la pêche en fut stoppée ; leur population se redéveloppe gentiment.

[image: ] Une faune terrestre plutôt pauvre : Si sa faune sous-marine est extrêmement diversifiée, la faune terrestre de l’archipel est rare, comme sur la plupart des îles de la région. Malgré quelques originalités, l’isolement des îles a interrompu l’évolution animale et n’a que peu autorisé l’introduction d’espèces. En revanche ce même isolement a permis la naissance de quelques espèces endémiques.
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